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PltIEý'RES DES QUJAUAINTE HEURENi

tUNDI, 19 JITILLET-Sainte-Justine.
1VflRCREDI, 21 ci -Saint-Antoine Abbé.
VENDREDI, 23 ci -Saint-Valentin.

F-ETES DE LA SEItIAINE.

DIMIANOHE, 18 JUILLET-Hluitième Dimanche de la Pentecôte.
Saint Camille de Lellis, C. d., omns blancs.
O~n annonce la féte de saint Jacques.

Luiidi, 19 "6 -Saint Vincent de P., C., d., orns blancs.
mardi, 20 Cc -Saint Jérôme Emnil., C., d., ornements blancs.
Mercredi, 21 "9 -Sainte Praxède, V., simple, ornements blancs.
Jeudli, 22 Cc -Sainte Marie Madeleine, double, orns blancs.
Veiadredij, 23 Cc -Saint Appolinaire, E. M., doub., orns rouges.
Samedi, 24 " -Vigile de saint Jacques, ornements violets,,

OFFICES EXTRAOR DINAI RES.

CL'THÊDRALE.-Tous les soirs de la semaine à 7 hieures, prière de àa
neuvaine de saint Jacques.

SAJENT-JSEPH (rue Riehmond>.-Le 17, à 7 heures a. xn. ouverture
de la neuvaine préparatoire à la fête de sainte Anne.

HIOTEL-flIEU.4-Samedi 24, profession religieuse.
ETIPIPHA.NIE.-Mardi 20, bénédiction de la première pierre de l'église par

Mgr Lorrain.

EO~Rr~A'fONPAR S. Q. MIGR AR IN

D)imanche l&.-Saint-genolt, Saint-Atigustin, Saint-Eustaclie.
Lundi 19.-Sainte-Rose.

thnînie 1 $-9olhtiiii(é dlps Tituliaires des glises paro"ssiales de S;aint-Ilenri
à Montréal, et à Mascouchie, Saint-Alexis, Saint-'Vincent de Paul à Montréal et
dans l'île Jésus, Sainte-Marguerite au lac Mtisson, Sainte-Madeleine à Rigaud.



Le å '-1dère, vivement toiiéhé d.Id pénible situation où les
classes pauvires de la population de Vétiisè se trouvent réduites
par suite de l'épidémie cholélique, a envoyé à Son Eminence le
cardinal-patriarche une somme de dix mille francs pour qu'elle
soit distribuée parmi les familles les plus éprouvées par le fléau.

LA ROSE D'OR que le Souverain-Pontife envoie à la reine régente
d'Espagne a été remise au nouvel évêque de Madrid, ainsi qu'une
lettre autographe de Léon XIII. L'évêque est chargé, en qualité
d'a blégat pontifical, de porter Ces présents à la princesse.

Voici, d'après le Moniteur de Rome, la description de la Rose
d'or :

" La rose forme un rameau supportant neuf fleurs, quatorze
boutons et environ cent feuilles travaillés en or fin et copiés d'après
nature. La rose centrale s'ouvre au milieu et contient, le baume
du Pérou e% le musc que le pontife y dépose d'après le cérémonial
d'usage. La branche d'or est fixée dans un vase en vermeil du sei-
zième siècle, ouvrage délicatement ciselé. .Deux petits anges en
forment les nses ; au milieu du vase on voit l'image de sainte
Christine ; de l'autre côté on lit cette inscription

MARI[A CHRIsTINE
ALPHONSI XHIf

HISPANIARUâf REGIs MATRI
ROSAMf AUBEAM

LEO XJII
PONTIFEX MAXIMUS

D. D. D.
ANNO MDCccLXXXvI

" A Marie-Christine, mère d'Alphonse XIlf, roi d'Espagne,
Léon XIII souverain Pontife, offre la Rose d'or, -1886.

" La base du vase est ornée de l'inscription en relief : LEO
PAPA XII. Cette précieuse oeuvre d'art, qui ne mesure pas moins
de 80 centimètres de hauteur dans son ensemble, est renfermée
dans un écrin de bois de noyer sur lequel on voit incrustées les
armes de Léon XIII. "

La Sacré-Congrégation des Rites srti la demande de 25 cardinau-x
62 archevêques et 218 évêques a rendu un décret qui nomme
patrons des hôpitaux les saints Ca.nille de Lellis et Jean de Dieu,
et insère leurs noms dans les lanies des agonisants.

Au moment où dans certairns pays l'on chasse la religion du
chevet des malades et des infiries, il est beau de voir Léon XIII
nous montrer les héros de la charité chrétienne et recommander
le culte envers ces saints qui se sont dévoués au service du pauvre
et du malade. Les deux congrégations religieuses fondées par
saint Camille de Lellis et par samit Jean de Dieu ont laissé, dans
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l'hi:'-!re de la charité, des traces lumineuses et leur exemple est
encore fidèlement suivi par leurs pieux et zélés disciples.

Le Moniteur de Borne reproduit textuellement l'adresse votée par
le parlement de Québec à Son Eminence le cardinal Taschereau,
puis il ajoute " A l'appui de cette adresse, le procureur-général
a prononcé un discours dans lequel il a fait l'éloge de Mgr Tas-
chereau.

" Le chef de l'opposition, qui avait appuyé la proposition, a fait
lui aussi un discours dans lequel il a loué la piété et le zèle de
Son Eminence."

CIRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

Le 10 juillet, Mgr l'archevêque de Montréal a reçu, par l'entre-
mise de Son Eminence le cardinal Siméoni, Préfet de la Propa-
gande, le Bref en date du 8 juin dernier, qui érige Montréal en
archevêché, et qui élève Sa Grandeur au rang d'archevêque de
Montréal. Ce Bref est signé par Son Eminence le cardinal Ledo-
chowski.

Sa Grandeur Mgr de Montréal a lancé les invitations pour la
cérémonie de la remise du Pallium qui aura lieu le 27 du courant
à Notre-Dame.

Les Frères des Ecoles chrétiennes et les novices du grand et dn
petit noviciat conduits par le Fière Réticius, provincial, se sont
rendus à l'archevêché pour présenter au premier archevêque de
Montréal leurs félicitations et leurs hommages.

Vendredi 9, dans l'après-midi, les membres de l'Union Saint-
Pierre, ayant à leur tête leur chapelain, M. J. A. Vaillant, . ._ Rté
reçus par Sa Grandeur Mgr de Montréal, et lui ont présenté une
a -'esse de félicitations.

ta réception eut lieu dans le grand salon de l'archevêché. Sa
Grandeur fit à l'adresse une réponse qui toucha vivement tous les
assistants.

Vers quatre heures samedi, M. J. E: Marcoux, vice-recteur de
la succursale de l'Université Laval, et les professeurs des facultés
de droit et de médecine sont allés féliciter Mgr de Montréal de son
élévation à la dignité de Métropolitain.

M. Marcoux a lu l'adresse suivante
'' Monseigneur,
" C'est avec la joie la plus vive que le vice-recteur et les profes-

seurs de droit et de médecine de l'Université Laval à Montréal,
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viennent saluer en vous le premier archevêque de la province
ecclésiastique, dont cette ville doit étre la Métropole.

"Les faveurs que Sa Sainteté Léon XIII, notre glorieux Pontife,
prodigue cette année au Canada ont à bon droit ému nos popula-
tions et nos frères séparés eux-mêmes n'y ont pas été insensibles.

L"élévation de l'illustre archevêque de Québec à la pourpre
romaine et la création de deux nouvelles Provinces ecclésiasLiques
sont pour tous de justes sujets de félicitations.

" A toutes les raisons de se réjouir qu'ont vos autres diocésains
vient s'ajouter pour nous la reconnaissance. que nous vous devons

-pour la sollicitude dont vous avez toujours entouré notre insti-
tution.

" Nous nous joignons donc avec bonheur à votre clergé et aux
fidèles de votre archidiocèse en vous offrant nos respectueux hom-
mages et nos vœux les plus sincères pour le succès ue toutes vos
entreprises. Ces entreprises, comme celles de tous les successeurs
de monseigneur de Laval sur ce vaste continent, seront toujours
à la plub grande gloire de Dieu et pour la plus grande postérité
die la patrie canadienne. Nous serons très heureux d'y contribuer
dans la mesure de nos forces, et en ce qui regarde la tâche impor-
tante qui nous est confiée, nous compterons, comme par le passé,
sur votre charité, sue votre zèle et sur l'aimable bienveillance qui
vous distingue.

" Nous vous demandons respectueusement votre bénédiction et
le secouis de vos prières.

Monseigneur remercia M. le vice-recteur et les professeurs et
dans le cours de sa réponse dit que la nouvelle dignité à laquelle ve-
nait de l'élever le souNerain Pontife ne ferait que resserrer les liens
qui l'unissaient déjà à l'Université Laval,car il serait appelé à prési-
der le conseil supérieur de l'Université.

Les membres de la succursale de l'Université Laval ont offert à
Sa Grandeur un riche cadeau.

**
Le même soir les membres des diverses sections de la société

saint Jean-Baptiste, ayant à leur tête le comité de régie, vinrent
présenter à Sa Grandeur une adresse de félicitations; cette adr3sse
fut lue par M. Adolphe Ouimet, président-général de la société.

**
Le lendemain les membres de l'Union Saint-Joseph se sont

rendus en très grand nombre à Parchevèché pour présenter une
adresse de félicitations à Sa Grandeur.

Plusieurs citoyens parmi lesquels des juges, des échevins, des
négociants-notables su sont réunis à l'hôtel de ville mardi sous la
présidence du maire Beaugrand pour préparer une réception au
cardinal Taschereau, quand Son Eminence viendra à Montréal
pour la cérémonie de la remisedu pallium à Mgr l'archevêque
Fabre,
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Il a été résolu qu'un comité serait formé pour recevoir Son
Eminence et lui présenter une adresbe au nom de tous les citoyens.

Il a été résolu de plus que ce comité s'entendrait avec les auto-
rités religieuses pour tous les détails d'organisation.

Nous sommes heureux de publier cette nouvelle manifestation
de foi et de piété.

En agissant ainsi, en vénérant et en rendan t des honneurs bien
mérités à un Prince de l'Eglise, ces honorables citoyens, dignes
continuateurs de leurs pères, se montrent, eux aussi, fidèles aux
enseignements qui ont toujours été donnés par les autorités ecclé-
siastiques.

La société de Saint-Vincent de Pàul présentera une adresse de
félicitations à Mgr l'archevèque de Montréal, demain, dimanche
18 cc urant, à 8 heures P. M. Les présidents des conférences et les
autres confrères sont priés de se réunir au salon de l'archevêché,
à 7ï heures.

La nouvelle église de Longueuil avance rapidement; elle sera
une des belles églises du diocèse. Un carillon composé de cinq
magnifiques cloches, fondues dans la fonderie de MM. Mears et
S(ainbaink à Londres, sera placée dans la tour ouest de l'église.

Messieurs H-. et J. Russell, qui ront à Montréal les représentants
de cette célèbre fonderie, penseat que ces cloches arriveront vers
le mois de septembre prochain,

UN CAltDINAT.

On appelait cardinal primitivement tout fonctionnaire ecc.lésias-
tique de l'Eglise principale, incardinare ayant le même sens que
intitulare ; mais peu à r -u ce nom ne fut plu.s donné qu'aux mem-
bres du clergé de l'Eglise romaine, et désigna la dignité ecclésias-
tique la plus élevée après la dignité papale. L'autorité des cardi-
naux s'accrut avec la puissance des Papes, surtout à partir du
moment où l'élection des Souverains-Pontifes fut uniquement
entre leurs mains. Ce fut Pie IV qui, le premier, en 1567, restrei-
gnit l'emploi de ce titre aux cardinaux romains par une loi for-
melle. Ainsi les cardinaux sont aujourd'hui les prélats préposés
aux principales églises de Rome, et constituent le sénat permanent
du Pape, ses conseillers et ses coopérateurs dans l'administration
de l'Eglise universelle. Sixte-Quint fixa invariablement le nombre
des cardinaux à soixante-dix (six cardinaux-évêques, cinquante
cardinaux-prêtres, quatorze cardinaux-diacc'es.)

La création des cardinaux appartient exclusivement au Papè et
se fait avec d'anciennes cérémonies traditionnelles.

Dans la règle, le Pape en garde quelques-uns inpetto ; il annonce
publiquement leur promotion, mais d'une manière générale et



sans faire connaitre leur nom. Lorsqu'ils sent formellement nlof
més, un cardinal les présente au Souverain-Pontife, qui leur
remet la barrette rouge ; puis au prochain consistoire public,
dans lequel ils sont admis au baisement habituel des pieds et de
la main, il leur donne le chapeau de cardinal. Ce chapeau est
rouge, garni de glands pendants. Au consistoire suivant le Pape
leur ferme la bouche et la leur ouvre ; il leur annonce leur titre
et leur remet l'anneau (un šaphir enchassé d'or). Le Saint Père
est absolument indépendant dans le choix des cardinaux ; seule-
ment il doit, en général, élire des personnes qualifiées canoniques.
Il doit aussi élire, autant que possible, des hommes de toutes les
nations. Ce qu'on appelle la promotion des couronnes est une cou-
tume, devenue presqu'une loi, en vertu de laquelle le Pape auto-
rise six puissances catholijues à lui désigner, chacune un sujet
qu'il gratifie du chapeau, sur leur présentation. De même, en
général, chaque grande cour catholique a un cardinal chargé
spécialement des intérêts'ecclésiastiques dr pays qu'il représente
(cardinalis proector nationis).

Le rang ecclésiastique dévolu aux cardinaux est le premier
après celui du Pape. Politiquement ils ont rang de princes élec-
teurs et viennent immédiatement après les rois. aUne voie de fait
à l'égard d'un cardinal est regardée comme un crime de lèse-ma-
jesté, crimen lwsx niaestatis, et punie des peines les plus fortes. Ils
sont dans un rapport d'affection toute filiale avec le Pape ; dans
le cas où ils auraient besoin d'être avertis, c'est par des remon-
trances paternelles que l'avis est donné.

Les droits unis à la dignité de cardinal sont des droits adminis-
tratifs, ou des privilèges ecclésiastiques, ou des prérogatives
d'honneur. Ils exerçent leurs droits administratifs ou in pleno ou
dans des congrégations, ou comme présidents et membres des
cours de justice et des aiverses branches de l'administration. Les
privilèges ecclésiastiques qui sont reconnus aux cardinaux jure
communi consistent en ce qu'ils ont voix consultatives et délibéra-
tives dans les conciles généraux ; en ce qu'ils exerçent lajurisdic-
tio quasi episcopalis sur les églises dont ils sont titulaires (mais
seulement dans leur diocèse), même quand ils ne sont que cardi-
naux-prêtres ou diacres ; qu'ils sont revêtus de tous les insignes
épiscopaux, de la mitre, de la crosse ; qu'ils dispensent dans tous
les cas réservés aux évêques, distribuent la bénédiction solennelle
tandis que les évêques ne peuvent bénir en leur présence qu'avec
leur permission ; qu'ils officient in pontificalibus ; que les cardi-
naux qui sont prêtres peuvent donner la tonsure et les ordres mi-
neurs aux candidats de leurs églises, et qu'enfin toutes les consti-
tutions et censures papales, quelque générales qu'elles soient, ne
les concernent qu'autant que les résolutions sont en leur faveur,
ou qu'elles ont été ren aes avec le concours de tout le callège, ou
du moins d'après le conseil de la majorité des cardinau., on lors-
qu'elles désignent expressément les cardinaux, Comme préroga-
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tives d'honneur (outre leur rang et leur inviolabilité toute spéciale)
ils ont le titre d'Erminence (eminentissini), que leur attribua Urbain
VIII, 1630, pour les mettre de niveau avec les princes électeurs
ecclésiastiques du Saint-Empire romain : ils portent le manteau
de pourpre, que leur accorda Paul Il, 1460, et le chapeau rouge,
d'où leur Litre de purpurati.

Au sujet du respect et des honneurs que les évêques, les prétres
et les fidèles doivent rendre au cardinal, le regretté Mgr Bourget
qui avait le sentiment si juste et si profond de l'autorité, s'exprime
ainsi dans son commentaire du cérémonfial des Evéques :

" C'est par respect pour le premier siège et pour honorer le Sou-
verain-Pontife, qui a juridiction universelle, et qui la cormurn4ue
plus ou moins aux cardinaux que l'évêque prend le mantelet et
dépose la mozette, car, dit Catalan, legati a latere vocantur quidam
legati cardinalis...quia assumantur de latere papie.

- On sait l'heureux effet que produit sur l'esprit religieux des
peuples cette vénération que témoigne, par ces actes extérieurs, le
pasteur ordinaire pour le pasteur universel ; et combien il se fait
respecter lui-même par son troupeau en se montrant si respectueux
pour le vicaire de Jésus Christ. L'éclat radieux de la papauté se
reflète nécessairement sur l'épiscopat, c'est comme le fruit délicieux
qui se cueille à l'arbre hiérarchique que le divin fondateur a
planté au -milieu de son Eglise, comme l'arbre de vie au milieu
du paradis.

" Et si nous descenions un degré plus bas, nous verrons toujours
les curée qui vénèrent leur évêque entourés de l'honneur et de la
vénération de leurs ouailles. Toutes ces distinctions, traçées par
l'Eglise sous l'impression de l'Esprit-Saint, ne sa- raient donc être
négligées, comme inutiles ou peu importantes, et encore moins
condamnées, comme des prétentions orgueilleuses et des exigences
mondaines. "

LE PALLJUIt.

Le pallium est une bande de laine blanche couverte de croix,
qui fait partie des ornements pontificaux, et que le Souverain-
Pontife accorde aux archevêques, à leur demande, comme un
signe de la part qu'ils ont aux droits de la primauté. Le pallium
désignait autrefois plusieurs espèces de vêtements ; aussi les
savants ne sont pas d'accord sur l'origine et la signification précise
du pallium. L'opinion la plus probable à ce sujet est celle qui voit
dans le pallium l'iphod qui couvrait les épaules du grand-prêtre
des Juifs, et que les Papes adoptèrent en leurs qualités de souve-
rains pontifes de la nouvelle alliance. D'après cela le pallium a
toujours dû être un pur ornement d une grandeur médiocre, cou-
vrant les épaules. Aejourd'hui il est formé par une bande circu-
laire qui entourc les épaules et se prolonge en deux bandes, dont
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l'une pend pài- devant, l'autre par derrière ; des quatre croix qui
sont tissées dans l'étoffe ou brodées à sa surface, l'une se trouve
sur la bande antérieure, l'autre sur la bande postérieure.

Voici comment se prépare le pallium.
Tous les ans, le jour de la fête de sainte Agnès, dont le nom

rappelle déjà l'innocence de l'Agneau, dans l'église dédiée à cette
sainte, via Nomeniana, à Rome, un sous-diacre apostolique offre,
pendant qu'on chante l'Agnus Dei à la grand'miesse, deux agneaux
blancs qui sont placés sur l'autel et bénits. Deux chanoines de
Saint-Jean de Latran les reçoivent ensuite et les r'.mettent aux sous-
diacres, qui en prennent soin jusqu'au moment favorable à la
tonte de la laine. Cette laine, mêlée à d'autres laines, est filée par
les religieuses du couvent de( Speculo, non loin du capitole ; les
bandes qui en proviennnent sont apportées par les sous-diacres à
Saint-Pierre, où elles demeurent déposées pendant une nuit
après quoi on les conserve jusqu'au moment où elles doivent être
utilisées. Le Pape qui, en qualité de Vicaire de Jésus-Christ,
revêt, dans le pallium, le symbole de la brebis égarée po-1ée sur
les épaules du bon Pasteur, fait reproduire ce pallium pour le dis-
tribuer aux archevêques, en signe de la part qu'ils ont à plusieurs
de ses droits souverains.

Aucun archevêque ne peut, sans une autorisation spéciale du
Pape, porter le pallium. Tous doivent le réclamer dans un délai
déterminé, sous peine de perdre leur dignité.

Les données sur l'usage du pallium remontent très haut. Le
Pape Marc, contemporain de Consiantin, l'accorda à l'évêque d'Os-
tie, et antérieurement déjà il est question, comme d'un très-anti-
que usage, du pallium que les évêques d'Alexandrie, nouvellement
élus, veillant près du corps de.leur prédécesseur défunt, enlevaient
aux épaules de celui-ci pour s'en orner.

Les dispositions du droit canon ayant rapport au pallium se
trouvent non pas exclusivement au titre de usu et auctoritate pallü,
mais encore sous quelques autres titres, notamment sous celui de
Electione. De ces dispositions il résulte en général :

Que le pallium crée un lien tout personnel entre le Pape et
celui à qui il le confère ;

Que celui-ci devient par là, relativement à certains droits de la
primauté à l'égard d'autres évêques, un mandataire du chef
supreme de l'Eglise.

D'après le droit actuel chaque archevêque est spécialement tenu
de demander le pallium au Pape, personnellement ou par un
mandataire instanter, instantiuslinstantissime, dans l'espace de trois
mois depuis la consécration, ou, s'il était déjà évêque, depuis la
confirmation, et cela sous peine de ia perte de sa dignité.

La demande est ainsi conçue " Je N., élu de l'église N., demande
avec instance, avec plus d'instance, très-instamment, qu'il me soit
accordé et transmis* un pallium, pris du corps de saint Pierre,
dans lequel repose la plénitude de la souveraine dignité pontificale"
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La demiande-du mandataire de l'archevêque est formulée d'une
manière aiialogitie ;lit promet, enî outre, de rapporter-en grande
hâte, salis s'arrêter plus d'unie fois la niuit du.ant son voyage, le
pallitnm à son archevêque, à moins que la nécessité nie l'oblige de
se reposer plus souvent tout en ayant soin, dans ces cas, que le
palliumii soit cosrependant la niuit dans une église, et autant
que possible dans une cathédrale.

La collation a lieu, ap)rès la promesse préalable de fidélité, dans
les termes suivants :"' En l'honneutr du Dieu tout-puissant, de la
bieîî heu ivlse Vierge Marie, des bienhieureux apôtres Pierre et
Pal, dle nîotre seignieur le Pape N., de l'Eglise romaine et de l'E-
glize (le N., qui t'es confiée, nous te transmettons un pallitim pris
aui corps de saint Pierre comme signe de la plénitude de la dignité
pontificale, enii sus des droits archiépiscopaux, afin quie tui t'en

sevslsJours qui sont marqués dans les privilèges concédéspa
lees lantSiège.pa

Cette formule renferme plusieurs des droits les phis importants
que c-onfèr-e le pallium. Mais on deman.do Quels sont les droits
dont, l'exercice est subor-donné à la collation du pallium Il Les
doutes portent excluisivement sur 'tes dr-oits de juridiction ; car-,
quant atux actes pontificaux, on nie conteste pets que l'archevêque

e,àceégard, et sous certains rapports, infér'ieur à l'évê'iue
ordtinair-e, lequel. immédiatement arès son sacre, est autorisé à
exer-cer ses fonctions. Quant aux dr-oits de juridiction, il est pi-o-
bable que l'ar-chevêque lie peuit pas exei-cer les Pouvoirs apparte-
unant à cette r'atêgoî-ie avant- la i éception du pallium, lequel dis-
tingue pr-écisémnent la dignité archiépiscopale de la dignité épis-
copale, pai- le pouvoir qu'il confère de r-eprésenter le Pape, pou-
voir dont il est le symbole. Cette catégorie de pouvoirs nie com-
pr-end pas seulement celui de convoquer des conciles, nmais encore
celuii dm visiter la province et de recevoir (les appels.

Lez jours, où l'a-c.hevêqne doit se servir du pallium sonlt en.
géniéî-al marqués dans l'acte qui confèr-e cet insigne. Si ces jours
lie sont pas diné,ils le sont par le Pontifical romnain, lequel
établit que]( le plfit.m1 peuit ètî-e Pol-té les.jours suivants

Nt!él-,satin t Etienuiie,sati ut Jeani l'Evangyéliste la Ciî-concisionl'Epi-
phanie,' le dimanche des Rameaux, le jeudi saint, le samedi saint,
le jour de( pâques, le deuxième et le troisième jouir (le Pâqunes, et
le duinaiurhIe in Aibis, l'Ascenîsion, la Pentecôte, saint JeanIi-Baiptiste,
la fête des saintsAôrs la Fête-Dieu, les quatre fêtes pî-iticipales
do, la sait ie- la Toussaint, la dédicace d'une égYlise, l'anni-
versaire di- la dédicace, et les fêtes pr-incipales de l7Eglise métro-
piolitaine. En ontre. l'usage du palliumn est autor-ise au sacre des

e-qc,à laý liénédictimi des abbés et des religieuses, à l'ordina-
tionl à l'anniver-saire du sacre de, l'ai-cht'vèque, ainsi qu'aux
solenitiés des synlodes.

1 J~ahvi ne peuit porter le pallitnm que d]aLs l'église et
pendant le rn'esssolenelles3 non. pendant les processions,
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les messes basses et celles des défunts. Le pallium ne pourrait être
porté hors de l'église que dans le cas où, 'église étant encombrée
de monde, il faudrait officier en plein air.

On voit combien le pallium est attaché à la personne même à
laquelle il est conféré par cela que dans aucune circonstance, elle
ne peut le céder à une autre, et que le pallium doit être enterré
avec celui à qui il a appartenu. S'il était métropolitain de deux
provinces, auquel cas il aurait été obligé de demander un nouveau
pallium pour la seconde, ce second pallium est également enseveli
avec lui. S'il est mort de manière que son corps ne puisse être
enseveli, par exemple s'il a été brûlé ou noyé en mer, on ensevelit
le pallium seul. Si le pallium a été accordé, mais n'est pas parvenu
on le brûle et on jette les cendres dans le sacrariun. Le métropo-
litain a-t-il perdu son pallium ou a-t-il été brûlé ; il faut qu'il en
demande un nouveau, sans qu'il soit d'ailleurs entravé dans l'exer-
cite des droits conférés par le premier pallium.

NOUVELIÀE DES DIOCÈSES DE IRtANCE.

Mgr Le Hardy du Marais, évêque de Laval, vient d'être ravi à
l'affection de son diocèse. Né en 1833 à Valenciennes (diocèse de
Cambr2i), il fut choisi dès l'âge de vingt-cinq ans pour exercer les
fonctions de vicaire-général auprès de Mgr de Garsignies, évêque
de Soissons. Après la mort de ce prélat, il se rendit à Paris et
consacra d'abord son zèle à la paroisse Saint-Thomas. Pius tard,
il se dévouait particulièrement à l'OEuvre des Alsaciens-Lorrains.
En 1876, un décret présidentiel le désigna pour succéder, sur le
siège de Laval, à Mgr Wicart, premier évêque de ce diocèse, qui a
laissé après lui une grande réputation pour la pureté de sa doctrine
et son courage vraiment épiscopal. Malheureusement la santé
presque aussitôt ébranlée du nouveau titulaire ne lui permit pas
de réaliser tout le bien qu'il aurait voulu. Cn de ses plus chers
désirs était le couronnement de Notre-Dame de Pontmain, qu'il
avait obtenu du Souverain Pontife, il est mort avec le regret de
n'avoir pu accomplir cet acte de piété; mais la sainte Vierge n'en
aura pasmoins béni les bonnes intentions de son pieux serviteur.

Beaucoup de personnes ont la pieuse pensée de recueillir comme
souvenir de leur pèlerinage, on pourrait dire comme reliques du
sanctuaire du Sacré-Cour, à Paris-Montmartre, quelques frag-
meuts que le marteau des ouvriers a détachés des pierres de la
basilique, et les emportent avec une sorte de respect religieux.
Une pieuse chrétienne de Metz ayant choisi une de ces pierres ré-
pondit, avec l'accent de la foi de la Chananéenne, à quelqu'un qui
lui )ffrait de faire disparaître la poussière qui couvrait ce frag-
ment: " Oh ! jt veux conserver même la poussière du sanctuaire
du Sacré-Cour." Un jour, un (ks chapelains rencontra un reli-



gieux lazariste avec une véritable chiargye de ces pierres et ilui de-
mande ce qu'il veut fazire de tous ces fragmenits; le vénérable
prêtre loi réponid : Je btis à Diamantina, dans le Brésil, unle

grneéglise enI l'honneur du cSeur de Jésus, et j expae
ces pierres dans les murs de mon église; elles seroiit un gage de
bénédiction et do, protection.

M;gr l'évê*quie dle Veirsailles a visité l'Asile des jeunes poitrinaires.
dle Villepinte, situé dans son diocèse. M. le curé de la paroisse a
lu un intéressantL rapport don nous extraycns le passage suivant

tDepu is l'établisserment de ROEutvre, d'après le rapport de Mu. le
Dr Riant à la dernière assemblée gyénérale, pr.ès de deux mille ma-
lades ont été envoyées à Villepinte pour y rétablir leur santé, et
sur ces deux m1ille, plus1 de mille cinq cents, après avoir vut leur
santé comiplètemient rétablie, oui au moins fortement consolidée,
ont pi rej indre leurs familles et reprendre leurs occupation..

L'Asile de Villepinte est donc singulièrement salutaire à la.
santé des mialadies qui ont la bonne chance d'y trouver place.

Mais Moneignurque vous dirai-je du bien qu'il procure
aux âmies, piarfois auissi -nalades, et pourtant, nion moins dignes
de sollicitude que les corps ?.-i,à l'Asile de Villepinte, toutes
les malades sont chrétiennes, et bonnes chrétiennes! Celles qui
ne le seraient, pas au jour de leur entrée dans la maison nie tarde-
raient pas à le devenir; et cela sans pression aucune: la liberté
complète, même pour Fhéýrésie ! Mais par la grâce de Dieu i*.
grâ(:e à l'influenice infaillible exercée par les bonnes Mères, sur
l'esprit, sur le cSeur de ces malades, qu'elles traitent avec autant
d'amour, de tendresse et de dévouement que si elles étaient leurs
mères selon la niatnrie,-gr;îce aussi, je dois le dire, aux bons ex-
enipl,ýs donnés par les aiensmalades, grâce aux prières qu'elles
aimeint à faire pour leurs nouvelles compagnes, les esprits les plus
difficiles et les plus prévenus, les coeurs les moins sensibles et les
plus rebielles, ne tardent pas àse trouver complètemientL à l'unisson.
av~ec la connnum''ý.llté tout entière."

LExS FETES DU 21 JUIN ÀCRIAE

Son Emn. le Carina i;l-Archievéquti de Cartîtage et d'Alger a prê-
sidé, à Catxgdeux belles cérémonies. Durant la mlatinée, il
a bénit dans la maison de Saint-Louis, oit rés"-denit les miission-
naires d'Mg!,er, les magnifiques peintures de la s.alle des cosds
Ces peintures, oeuvres d'uni excellent artiste , reracent les princi-
paux êvienvments- de la vie eL de la mort de saint Louis.

Liaq premlière fresque représente le débarquement de saint Louiis-.
On v voit le roi dlescondant à terre, entouré du1 C1lré et des chei-
valiers, et s'agenouillant pour prier le Ciel de bénir soii épée.



La seconde représente saint Louis soignant les malades et les
blessés, assisté dans cet office par le légat du Pape.

La troisième représente la grande bataille livrée par l'armée tu-
nisienne, son bey en tête, à l'armée de saint Louis, dans la plaine
qui s'étendait au-dessous de la colline et du donjon de Byrsa.

La quatrième représente saint Louis mourant, étendu sur un lit
de paille et de cendre, entouré de son fils Philippe, de sa fille la
reine de Navarre et des principaux seigneurs de la cour.

Enfin la dernière fresque, qui occupe tout le plafond, est l'apo-
théose de saint Louis. Le saint y est représenté et soutenu et en-
touré par les anges.

')urant l'après-midi, le cardinal Lavige rie a bénit les cloches de
la future cathédrale qui doit s'élever auprès de la résidence des
missionnaires et qui commence à s'élever de terre. Elle sera ma-
gnifique; on en peut juger par ce seul détail: elle contiendra
cent quarante-deux colonnes en marbre blanc de Carrare, qui sont
déjà arrivées sur les chantiers. En attendant que le clocher soit
construit, les cloches avaient été montées à l'extrémité de la col-
line de Byrsa, sur les ruines de l'ancienne citadelle. Elles sont
au nombre de cinq : un bourdon pesant p'us de 6,000 kilogrammes,
avec quatre cloches formant accord avec le bourdon et de grosseur
proportionnelle à celui-ci.

Après la cérémonie, le Cardinal voulait prendre la parole; mais
la foule était si considérable, qu'il était impossible de se faire en-
tendre. Le Cardinal s'est donc contenté de crier aux sonneurs.
montés sur leurs échafauds : Allons, 's enfants, faites parler vos
cloches. Qu'elles annonrent la résurrection de la Carthage chré-
tienne!

" Une minute après, nous écrit un des témoins de ce beau spec-
tacie, le son grave du bourdon ébranlait les airs et se répandait
dans la plaine et sur les collines, bientôt accompagné de ceux des
autres cloches. A ce moment., une invincible émotion s'est em-
parée de tous. Beaucoup d'yeux étaient mouillés de larmes.
Quels silences séculaires interrompait, en effet, sur ces ruines, le
son de ces clor"es chrétiennes ! Que de tombes il pénétrait, de-
puis celles d'Hannon et d'Annilal jusqu'à celles des Cyprien, des
anciens pontifes et des chrétiens de Carthage, et celles des cheva-
liers de saint Louis."

UN MI1SSIONNAIRE CATHOJJQUE.

ILune des lIes Sandwich, l'ile de Molokaï, renferme une étrange
colonie. Elle ne renferme que des lépreux. Cette fatale épidémie
apportée de l'Orient, faisait de iombreuses victimes ; il a fallu. s
séparer de la société et les reléguer sur un point sans communi-
cation avc les autres citveus. C'ost là que passent une vie mi-
sérable de pauvres créatures atteintes du iléau, sans espoir de
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huérison. Les lépreux meurent chaque jour, leurs membres se
détachent par lambeaux, et cependant ils conservent les formes
d'une société ils ont leurs travaux, leurs amusements, ils peuvent
même se marier.

Quand on décida, il y a vingt-cinq ans, cette colonie, il fallait
songer aux besoins spirituels des âmes de ces infortunés. Qui pou-
vait se résigner à vivre dans cet enfer, an milieu de ces épouvan-
tables misères? Les protestants n'y songèrent pae. Ce fut un
prêtre catholique, un véritable héros de la charité: le P. Damère
est l'apôtre de la colonie; il ne la pas quittée, prodiguant son
ministère à tous les souffrants, et s'exposant mille fois à contracter
la lèpre. Dieu seul connaît ce qu'il a dû endurer, et les ennuis
et les privations de chaque heure. Hélas! il est frappé à son tour,
et dernièrement il écrivait: " Je ne puis plus aller à Honolulu,
car la lèpre m'atteint. Les microbes se sont attaqués à ma jambe
gauche, et mon oreille, mes sourýils commencent à tomber; bien-
tôt je serai défiguré. N'ayant aucun doute sur le vrai caractère
de ma maladie, je reste calme, résigné, et très heureux parmi
mon peuple. Le Dieu tout-puissant sait ce qui vaut le mieux pour
ma sanctification, et, avec cette conviction, je dis chaque jour, de
bon cœur: Fiat volu-ntas tua."

Qu'on parle maintenant d'héroï7me ! de courage ! C'est d.mns cet
enfer de Molokaiï que le monde peut admirer le fruit de lEvan-
gile, la charité, le dévouement, l'abnégation à leur plus haute
puissance. Et cela ne se trouve que dans la religion catholique.

En grand serviteur du Saint Sacrenent
au XIXe sièc1e.

VI. APOSTOLAT.
(Suite).

L'Eucharistie est le secret des grandes choses, la source de
nobles et sublimes inspirations; le père sentira cette vérité.

Dans ses rapports incessants avec le Dieu de PEucharistie, sou-
vent et longtemps il gémira à la pensée du Cénacle au pouvoir
des infidèles; et dans son âme généreuse naîtra cet ardent désir
de le racheter et d'y mettre Notre-Seigneur en possession.

Un jour, le père laisse échapper ce cri au milieu d'une instruc-
tion : " Est-il possible, ô mon Dieu, que la première église qui
ait renfermé le très saint Sacrement, soit au pouvoir des infidèles !
Ce sanctuaire vénérable où Jésus a consommé rexcès de son
amour, témoin de ses derniers adieux et de la descente du Saint-
Esprit... Mahomet y règne !... Ah! qui me donnera de racheter
le Cénacle poi y exposer Notre-Seigneur Jésus-Christ !... Ce jour
là, je parcourrai l'Europe à pied, un bâton à la main, quêtant pour
élever une somptueuse basilique sur le Cénarle !"

Le père en avait fait voeu; mais la mort ne lui permiL pas de



léaliser cette gradidse entreprise-Espérons du moins qu'il sera
donné à ses enfats de voir et de placer l'exposition du très saint
Sacrement dans la salle de la cène ! Ce sera 1in jour de triomphe
pour l'Eucharistie, de joie et de grâces pour l'Eglise et de tressail-
lements inattendus au Ciel

La dévotion à Marie est intimement liée à la dévotion au très
saint Sacrement. Marie fut le premier tabernacle du Verbe in-
carné, et c'est elle qui a donné l'Eticharistie à la terre.

Comment le. père Eymard, qui aimait tant l'Eucharistie, n'eut-
il pas porté en menme temos un amour de prédilection à Marie,
puisque c'est elle qui lui avait donné ce Jésus qui faisait les dé-
lices de sa vie.

C'était par dévotion pour cette tendre Mère qu'il avait voulu se
faire Mariste ; Marie l'en avait récompensé, elle l'avait donné à
Jésus-Hostie, et désormais c'était son ouvre, c'était sa vie au Cé-
nacle que le père devait continuer et perpétuer sur la terre, tan-
dis qu'elle la continuerait an Ciel.

Le père l'avait compris; aussi donne-t-il comme type et comme
modèle à ses enfants la vie de Marie au cnacle. " Si nous sommes
au Fils, leur disait.il, nous sommes à la Mère ; si nous adorons le
Fils, nous devons honorer la Mère, et nous sommes obligés, pour
demeurer dans la grâce de notre vocation, et pour y rentrer plei-
nement, de rendre à la sainte Vierge un culte toutspécial."

Quelque temps avant de mourir, il invoque Marie sous un nom
nouveau et plein de charme.

C'était le premier jour de mai 1868. Etant.à Saint-Maurice,
maison de solitude qu'il avait fondée dans un site agréable, éloi-
gnée du fracas des villes et des vains bruits du monde, pour étre,
selon sa poétique expression, "comme le paradis du Seigneur aux
adorateurs que la grâce divine attire à une vie plus retirée, et con-
sacrée exclusivement à la contemplation dans le silence et la re-
traite," le père. y ouvrit les pieux exercices du mois de Marie.

Il termina une chaleureuse allocution sur nos devoirs envers
notre bonne Mère par ces paroles: "C Eh bien ! nous honorerons
Marie sous le vocable de Notre-Dame du très saint Sacrement ! -
Oui, disons avec confiance, disons avec amour: Notrc-DaSîne dit
très saint Sacrement, mère et modHe des adorateurs, priez pour nous
qui avons recours à rous !"

Le père était radieux, sa parole était émue; son cœur débordait
d'allégresse : il venait de payer la dette de la reconnaissance à
Marie sa mère; à Marie qui l'avait donné à l'Eucharistie, qui
l'avait soutenu et encouragé avec une maternelle sollicitude dans
la fondation de la congrégatio.-Et laissant à ses enfants, sur le
point de les quitter, un puissant moyen de mieux servir leur
Maitre, il ajoutait au diadème de Marie un fleuron qui n'est ni le
moins beau, ni le moins glorieux!

En union avec les religieux du très saint Sacrement, invoquons
souvent Marie sous le nom de Notrc-Damc du très saint Sacrcment.
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" C'est le nom nouveau d'une chose fort ancienne, " disait le père
Eymard.

Et puisque Marie a consenti à retarder l'heure de sa récompense
duraut pres de vingt cinq années, afin de rester adoratrice sur la
terre, de garder et de servir l'Eucharistie et d'enseigner aux chré-
tiens à garder, à aimer, à adorer et à servir le sacrement d'amour:
soyons fidèles à ses enseignements, unissons nous à notre Mère,
aimons et adorons avec elle 1

DEUXIÈME PARTIE.

SES OEUVRES.

Nous a vons dit d'une mairière bien succincte ce qu'a été le père
Eymard: son caractère, sps vertus, son esprit; nous avons en
mème temps jeté un rapide coup d'œil sur la congrégation reli-
gieuse qu'il a fondée, il nous reste maintenant à voir en peu de
mots les autres Suvres qui viennent se grouperà celle ci pour for-
ner autour de la tête du père Eymard cette couronne lumineuse
de son apostolat eucharistique.

Nous ne ferons que mentionner ici la communauté religieuse
de femmes, connue sous le nom de " Servantes du saint Sacrement,"
dont le père Eymard fut le fondateur et le père. -Leur nom dit
leur vie. Elles servent l'Eucharistie par amour; elles sont exclu-
sivement consacrées, le jour et la nuit, au service eucharistique
du Roi Jésus; elles travaillent au règne de Notre-Seigneur dans
la prière et l'immolation à ses pieds. Pour elles, comme pour les
religieux du très saint Sacrement, le seul moyen d'honorer Notre-
Seigneur, est de s'anéantir: le père Eynard ne croyait pas qu'il
put y en avoir d'autre, et l'esprit des 'servantes, " contenu dans
leur règle composée par le père, développé dans les instructions
nombreuses qu'elles reçurent de sa bouche, se résume en deux
mots: " Exalter Notre-Seigneur et s'anéantir soi-même."

En outre, trois autres œuvres eucharistiques ont été le fruit du
zèle et du grand amour du père Eymard pour l'Eucharistie:
l'Euere des adultes ou de la première communion ;-l'Agrégation eu-
chtaristque,-et l'OEuvre des prêtres adorateurs.

1.

L'OEUVRE DES ADULTES.

Une ouvre chrétienne manquait à Paris; c'est l'Suvre de la
première communion des pauvres ouvriers.

A peine capables de travailler, les enfants pauvres de Paris sont
placés dans les fabriques pour y gagner quelques sous d'abord,
puis 10, puis I franc; et cela aide à avoir un peu de pain pour sa
pauvre famille, et à payer les 40 sous de loyer par semaine.
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S'il n'y a pas de place dans les fabriques de boutons, de papier,
etc., l'enfant, avec sa petite hotte, part le matin ou le soir, et va
chiffonner dans la ville.

Que de centaines d'enfants en sont là dans Paris!
Semblables à des plantes étiolées qui manquent d'air et de terre,

ces pauvres enfants portent sur leur visage la preuve de leurs pri-
vations.

Si du moins la vie religieuse compensait la misère de la vie du
corps ! Mais, hélas ! elle est encore plus déplorable.

Le petit ouvrier ne va pas à l'église apprendre à connaître, à
aimer et à servir Dieu ; ses parents ne lui en parlent pas, ils ont
été élevés ainsi, ou bien l'indigence les rend honteux et les abrutit.

Car Paris a son côté de missions étrangères, sa population no-
made, sans autre religion que le culte des morts.

Là, que d'enfants n'ont pas reçu le baptême ! On ne connaît ni
pasteur, ni église. Que d'unions illégitimes et incons!antes! Et
quel fruit religieux peut-il en sortir?

Non, rien ne ressemble à ce Paris de la misère et de l'indiffé-
rence!

De là, cormbien de jeunes ouvriers vont grandir sans faire la pre-
mière communion ! Or, un jeune homme qui n'a pas fait sa pre-
mière communion est un être livré à la première erreur venuie.

Puis, on contracte un mariage sans sacrement, parce qu'on n'a
pas fait sa première communion. Que deviendra une semblable
alliance? Que deviendra ce jeune homme sans principes religieux,
sans foi comme sans amour de Dieu? C'est un sauvage avec les
vices de la civilisation. Il deviendra un libertin, un voleur, un
révolutionnaire. Que devient un vaisseau sans voiles et sans gou-
vernail?

Rechercher ces jeunes ouvriers, les prendre le soir, à la sortie
des fabriques,-car dans le jour, c'est impossible, ils n'en ont pas
le temps ;-les instruire des premiers principes de la religion et
suppléer ainsi aux catéchismes paroissiaux qu'ils ne peuvent
fréquenter: telle est l'ouvre des adultes.

Quand le père Eymard la présenta à l'approbation de monsei-
gneur Sibour, il s'écria, plein de joie: " Cette ouvre me manque
à Paris! "

L'établissement de cette belle ouvre eut bien ses difficultés. On
commença d'abord par un très petit nombre, et pendant deux ans
l'ouvre languit. Enfin, on pensa qu'une visite dans les fabriques-
et les différents ateliers des barrières de Fontainebleau, de la,
Maison-Blanche, du Petit-Montrouge et de Plaisance, ainsi que
parmi les chiffonniers du quartier Mouffetard, amèneraient de
bons résultats.

En effet, une trentaine de jeunes ouvriers donnèrent leurs noms
et promirent de venir au catéchisme de la rue du faubourg Saint-
Jacques, 68.

L'heure du rendez-vous arrive, le père Eymard les attend er-
core; l'heure passe, il est to ujours seul.

Ssuivre).'
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JEANNE WARC

Les Anglais levèrent de grand matin un siège qui durait depuis
sept mois et cinq jours ; trois coups d'épée avaient suffi à la MssA-
GÈRE DU CHmL pour opérer cette merveilleuse délivrance.-C'était
le dimanche huit mai, fête de l'apparition de l'archange saint
Michel au mont Gargan : deux Messes solennelles furent célébrées
en plein air ; Jeanne et toute l'armée victorieuse y assistèrent ; et
l'on fit dans l'après-midi, pour rendre grâces à Dieu, cette proces-
sion solennelle dont chaque année la ville d'Orléans renouvelle
le glorieux anniversaire.

,Jeanne, oublieuse de son propre repos, quitta Orléans le surlen-
demain de la prise si glorieuse des Tourelles, pour se rendre au-
près de Charles Vil, afin de le décider à se diriger immédiatement
sur Reins, second terme de sa miraculeuse mission. Le Monarque
l'accueillit avec toutes sortes de démonstrations de joie et d'hon-
neur ; mais lorsqu'elle le pressait de sortir de son inaction " et
de se hüter de venir recevoir son digne Sacre ; " lorsqu'elle lui disait
avec un mélancolique sourire " Je nbe durerai guèrequ'un an, il faut
tacher (le bien n'erployer pendant ce temps, " elle ne recevait que
des réponses évasives,qui lui faisaient verser d'abondantes larmes !

Le conseil du Prince objectait la témérité de l'entreprise et
démontrait, ei s'appuyant sur la prudence humaine, qu'il était
lécessaire d'enlever avant aux Anglais les fortes positions qu'ils

occupaient sur la Loire, Jeanne consentit à suivre ce plan.
On marche d'abord vers la place de Jargeau où commande Suf-

folk en, personne ; mais la bravoure du chef anglais et la valeur
<le ses troupes, ne peuvent tenir contre l'impétuosité de la jeune
guerrière et son rare talent pour diriger l'artillerie ; néanmoins,
s'apercevant que le duc d'Alençon, malpré sa bravoure, semble
craindre de monter à l'assaut.-" Gentil due as-tu peur ? " lui dit-
elle avec un enjouement tout français ? " Ne sais lu pas que j'ai
'promis à la femme de te ramener sain et sauf ? " En même temps

elle s'élance vers la muraille, monte sur une échelle et détermine
les Français à la suivre ; mais comme elle touche presqu'au som-
met du rempart, une pierre énorme, lancée avec force, frappe soi
étendard, tombe sur sa tête, et fait voler son casque en éclats. La
violence du coup la renverse dans le fossé. Un cri de triomphe,
un cri d'épouvante, sont poussés à la fois par les Anglais et par
les Français. Jeanne se relève aussitôt plus fière et plus terrible
-- " Sus, sus, " dit:elle aux siens, " bon courage, à cette heure ils
sont tous nôtres. Elle remonte à l'assaut ; le duc et les siens parta-
gent son audace. La ville est prise " et le duc de Sufl'olk n'a que
le temps de faire un chevalier pour lui rendre son épée. " 11)
Meung et Beaugency tombent peu après au pouvoir de l'armée
royale : la pi-esence de la Pucelle déconcerte tous les courages et
triomphe de toutes les résistances. Cependant on apprend que le duo

(1) Ngr Pie, Panëgyrique de Jeanne d'Arc.



de B3ed fort envoie aux Anglais des renforts considérables, et il faut
à tout prix, empêcher les garnisons des villes qui bordent la Loire
de se réunir à ces forces nouvelles. -" Avez-vous (le bons éperons ?
demanda Jeanne au duc d'Alençon.-Comment. s'écrient les hom-
mes d'armes, est-ce pour fuir devant l'ennemi ?-Non, réplique
Jeanne, ce sont les Anglais qui vont fuir devant nous, si vous avez de
bons éperons pour les poursuivre. "-Et comme on les cherchait
sans les découvrir, même aux derniers horizons de ces grandes
et interminables plaines de la Beauce " En mnn Dieu, " dit Jeanine,
I il faut les chercher et les combattre : quand ils seraient pendus aux
nues nous les aurons : car Dieu nous a envoyés pour les chasser en
leur pays." On les rencontre enfin auprès de PATAY. Les Français
sont victorieux, et après le combat, Jeanne toujours tendre, ton-
jours compatissante, se prend à fondre en larmes à la vue du
champ de bataille, jonché de morts et de mourants ! puis, se trans-
formant en sSur de charité, la sainte guerrière descend de cheval
et soutient sur sa poitrine la tête d'un pauvre blessé, d'un Anglais
expirant, tandis qu'il balbutie à l'oreille d'un prêtre penché sur
ses lèvres défaillantes, sa dernière confession.

LE sAcRE
Cette victoire de Patay triomphe enfin des indécisions du mo-

narque. Il se met à la tête d'un corps d'armée qui, de six mille
hommes, arrive bientôt à douze mille, et, entraîné par les paroles
inspirees de la Pucelle, il se jette dans un pays tout hérissé de
places ennemies dont une seule suffit pour l'arrêter. Mais Jeanne
l'a dit au Dauphin : " Dès que vous voudrez agir en homme, vous
" recouvrerez votre royaume. Les bourgeois de Reims viendront au-

devant (le vous et sur la route (quelle route, 80 lieues de chemin) !
" Vous trouverez peu. de résistance, " En effet Auxerre, en présence
des troupes royales, capitule et obtient de garder la neutralité.
Troyes, à la vue de la Pucelle qui assiége ses murs, se trouble et
se rend à Charles ;-Chdlons se range sous son obéissance ; enfin
Reims envoie une députation au monarque qui fait son entrée
solennelle dans cette ville, le 16 juillet 1428. On était parti de
Gien le 24 juin : ainsi cette grande marche guerrière s'effectua en
22 jours. Ce fait, accompli dans des conditions aussi difficiles, tient
à lui seul du prodige.

Charles reçut l'onction sainte des mains deRégnault de Chartres
(1), chancelier de France, et archevêque de Reims ; en présence
de plusieurs princes du sang royal et de l'élite de la Chevalerie.
Jeanne se tenait debout auprès du monarque, le casque en tête et
son étendard à la main. Quand toutes les cérémonies furent ache-
vées on vit avec attendrissement la Pucelle ue jeter aux pieds d u
roi, lui embrasser les genoux, et lui dire d'une voix tremblante
d'emotion : " Gentil Sire, or est exécuté le plaisir de Dieu qui voulait
que je levasse le siège d'Orléans, et vous amenasse en cette cité dc

(1) L'un de ceux qui s'ètait toujours montré le plus opposé aux dessjins dcJ
Jeanne dans le conseil,
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-icimns, pour y recevoir votre digne sacre, montrant ainsi que vous
étes vrai Roi et celui auquel le Royaume de France doit appartenir."
Et tous ceux qui entendirent parler ainsi l'humble jeune fille,
choisie de Dieu pour faire de si grandes choses, pleuraient avec
elle, et ne pouvaient se lasser d'admirer celle que la voix du
peuple, qui est si souvent la voix de Dieu, appelait L'ANGELIQUE.

Jeanne, en ce jour solennel, écrivit une lettre à Philippe, duc
de Bourgogne pour le déterminer " à ne plus faire la guerre au
saint royaume de France, mais, s'il voulait combattre, à tourner plutôt
ses armes contr'e le Sarrasin ; " cette lettre, toute brûlante de patrio-
tisme et de foi, resta sans riAonse.

ENTRÉE DANS LA VOIE DU SACRIFICE.
Le lendemain du sacre, la PUCELLE DE FRANCE, la VIERGE AU

GRAND COEUR, déposa sa bannière et sa miraculeuse épée devant
l'autel de Notre-Darne et supplia le roi de lui permettre de retour-
ner dans son village " auprès de sa mère pour reprendre sa que-
nouillé et garder les troupeaux en compagnie de ses frères et de ses
sSurs; "mais le monarque, bien loin d'accéder à sa touchante
requête, lui enjoignit de continuer à l'accompagner avec sa glo-
rieuse bannière.

En cet instant décisif, Jeanne a recours à ses voix ohéries,
mais elles se taisent, dans ce silence du Ciel son devoir est d'obéir
à l'OINT du Seigneur ; elle se soumet donc et consent à suivre Par-
mée, non plus, il est vrai, comme une mandataire du Très-Haut
mais comme une victime destinée au sacrifice ; sa bravoure lui
reste ; son inspiration et sa joie l'ont quittée ! A present que
Dieu ne lui revèle plus ses secrets, elle se soumet aux conseils
des hommes, ce que d'autres ordonnent elle l'exécute, sans nulle
indication de ses voix ni pour ni contre ; son rôle dirigeant est fini
elle le sait, elle le sent, elle l'exprime par des paroles déchirantes
de tristesse, et tout empreintes d'une céleste résignation. Mais si
la mission militante de Jeanne ezst terminée, sa mission RÉDEMtP-
TRICE commence ; si l'héroïne cesse d'être invincible, la ViCTIuE
reste toujours sainte, toujours immaculée !!!

O France I o mon pays ! tu avais corrompu tes voies : au lieu
de défendre la sainte Eglise catholique tu avais outragé le CHRIsT
dans la personne de Pierre, par la main sacrilège de l'un de tes
enfants. Tu avais enchaîné ses Pontifes par celle de tes rois dans
l'étroite enceinte d'une ville, et préparé ainsi ce grand schisme
d'Occident si fatal à la chrétienté. Tu avait renié, sans pudeur
comme sans remords, les lois de la morale et de la justice ; et,bien loin d'expier tes crimes, tu les multipliais, tu les aggravais
encore. Voilà pourquoi les cataractes de la colère divine s'étaient
ouvertes sur toi, et que tes armées, malgré leur vaillance, ne coa-
naissaient plus que les revers. 'ais le Seigneur s'est souvenu deClovis, de Charlemagne et de saint Louis, et LUI, le Dieu des
batailles, a combattu pour toi sous l'armure d'une jeune fille, et
la victoire a de nouveau salué tes étendards,

(à suivre),
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